
La Guerre.

bourg. Le souverain éclairé qui
a brisé les fers des serfs de la
Russie aura quelque jour à coeur
d'établir cette conformité de plus
entre son vaste empire et le reste
de l'Europe. Il s'y est acheminé
déjà par la création des assemblées
provinciales. Avec ces nouvelles
conditions de l'existence politique
de l'Europe, où la liberté a sa
place si bien faite et où elle est
dans une position inexpugnable,
on ne voit guère comment la re-
connaissance d'une autorité collec-
tive du genre d'un congrès pour-
rait ouvrir la porte à la tyrannie,
ni comment l'indépendance des
états pourrait courir des risques.

L'autre raison se tire de l'appa-
rition du colosse politique qui s'est
créé de l'autre côté de l'Atlanti-
que. Les Etats-Unis présentent
un groupe admirablement lié de
souverainetés, dont la puissance
extérieure est formidable déjà, et
dont les accroissemens rapides doi-
vent donner à réfléchir aux hom-
mes d'état. Avant la fin du siècle,
ce qui est beaucoup pour la durée
d'un individu, mais peu dans la
vie des peuples, (les calculs fort
plausibles et que tout le monde a
pu lire, sinon faire, montrent que
ce sera une agglomération de 100
millions d'hommes. Pour la for-
mation de la richesse, par l'acti-
vité, pour l'initiative en tout genre,
la moyenne (le l'Américain est
supérieure à la moyenne de l'Eu-
ropéen. A ces divers titres, 100
millions d'Américains représente-
raient un nombre beaucoup plus
grand d'Européens. Les Etats-
Unis ont été façonnés par une
guerre civile de quatre ans au mé-
tier des armes, et ils ont fait
preuve de grandes qualités mili.
taires. Les citoyens de l'Union
savent braver la mort aussi bien
que la donner. Ils savent faire à
la patrie, à son honneur, à sa gran-

deur telle qu'ils la conçoivent, les
plus grands sacrifices. Dans trente
ans d'ici, l'Amérique du Nord
sera pour l'Europe une émule qui
rivalisera avec elle en toutes cho-
ses. Il n'est pas dit qu'elle doive
être systématiquement l'ennemie
de l'Europe. Il faut croire qu'en-
tre le nouveau monde et l'ancien
les rapports seront le plus souvent
amicaux ; mais la fierté nationale
est grande de part et d'autre, et
parmi les vertus de la grande ré-
publique américaine la modestie
et la réserve se font peu remar-
quer. Elle est sujette à affecter
envers les monarchies de l'Europe
l'attitude de la provocation et du
dédain. Que d'affronts n'a-t-elle
pas fait essuyer à l'Angleterre du
temps de Jackson et de ses succes-
seurs immédiats! Et en ce mo-
ment sa conduite envers l'Autri-
che au sujet de l'envoi des volon--
taires au Mexique n'est pas frap-
pée au coin de la modération. On
doit done s'attendre à ce que, dans
un avenir peu éloigné par rapport
à l'existence d'une nation, des
luttes à main armée éclatent entre
l'Amérique du Nord et l'Europe.
Pendant ces guerres, qu'il faut
prévoir, l'Europe, si elle était di-
visée et désunie, serait faible et
exposée à des échecs désastreux.
On y parerait d'avance par l'oru:a-
nisation d'un concert entre les
puissances européennes. Ce serait
le moyen d'assurer l'équilibre des
forces entre le nouveau monde et
l'ancien, le moyen aussi de dimi-
nuer le nombre méme des conflits
possibles.

En un mot, quand la nouvelle
conférence de Paris aura mené à
fin son oeuvre de transaction et de
pacification, si elle y réussit, on
devra considérer <tue tout n'est
pas terminé. Il restera encore à
parer aux besoins de l'avenir, be-
soins pressans qu'on ne pourrait
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